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Métaux en crises: 

Fiction - Imaginaire - Réel - Science
Avant-propos de la rédaction

_ 
Les dessous imaginaires 
du «cercle vicieux électro-numérique»
Aucune époque n’a confié son avenir avec autant d’insouciance que la nôtre à un seul modèle énergétique. Alors que la dépendance de nos modes de vie à l’électricité est aujourd’hui presque complète, celle-ci est encore renforcée par la «révolution numérique» en cours. Or, l’électricité n’est qu’un vecteur d’énergie qui masque ses origines terrestres (les sources primaires d’énergie dont elle est toujours massivement le produit). Pour comprendre et donner un sens à ce qui ressemble fort à un aveuglement, cet article propose de recourir à une analyse des imaginaires sociaux et de leurs dynamiques souterraines. L’idée-force défendue ici est que l’électricité se situe au point de jonction et de convergence de deux imaginaires qui s’appuient l’un sur l’autre: d’une part la fiction d’une énergie propre et pure de toute souillure; d’autre part, la fiction d’un individu débarrassé de toutes les formes de contraintes, qu’elles soient sociales ou associées à la nature (hyper-autonomie). L’entrée par la dimension imaginaire nous permet de rendre compte des contradictions et des tensions qui se font jour au cœur de la société électro-numérique, comme celle qui qui consiste à voir dans la «révolution numérique» la solution à la crise écologique actuelle. 
Le droit, entre science-fiction et transhumanisme, 
Ou Les dérives de l’humanité
L’objet du présent article consiste à mettre en perspective le droit, la science et la fiction, chacun de ces termes s’inscrivant dans un registre différent: le symbolique pour le droit, le réel pour la science et l’imaginaire pour la fiction, pour reprendre une tripartition de Lacan. On ne suivra certes pas sa définition de chacun de ces termes, mais on admettra avec lui que lorsque le nœud entre les trois pôles est défaillant ou défectueux, c’est la psychose qui menace. Et tel est précisément le cas dans nos sociétés occidentales contemporaines, où prolifèrent des utopies mortifères, telle que l’utopie transhumaniste voire posthumaniste.

Mars, la colonie de vos rêves

Du fait de sa proximité à l’échelle du Système solaire, Mars soulève d’invraisemblables projets de colonisation qui, à grand renfort de très jolis films d’animation, donnent l’impression d’être réalisables à court terme. De nombreuses superproductions de science-fiction ont peu à peu habitué le grand public à considérer que vivre loin de la Terre ou en apesanteur est très facile, alors que ce n’est que du cinéma dopé aux effets spéciaux. La réalité est beaucoup plus rude, très loin des rêves de quelques milliardaires excentriques complètement déconnectés de la réalité. Les auteurs proposent une analyse critique et sérieuse des immenses écueils qui se dressent entre nous et notre plus proche voisine. Les auteurs estiment que les rêves loufoques de colonisations proches ou lointaines sont des mirages inutiles et dangereux qui gagneraient beaucoup à vite se transformer en un projet bien plus urgent et nécessaire: rendre notre biosphère à nouveau viable à long terme.
La résilience tue le temps, à Fukushima et ailleurs
Idéologie de l’adaptation et technologie du consentement à la réalité existante, la résilience constitue, selon l’auteur, l’une des nombreuses impostures solutionnistes de notre époque. Cet article critique à l’endroit de ce terme de résilience s’appuie sur un travail théorique et une enquête approfondie menés durant les dix années qui ont suivi l’accident nucléaire de Fukushima. La résilience est despotique car elle contribue à la falsification du monde en se nourrissant d’une ignorance organisée. Elle prétend faire de la perte une voie vers de nouvelles formes de vie insufflées par la raison catastrophique. Elle relève d’un mode de gouvernement par la peur de la peur, exhortant à faire du malheur un mérite. Autant d’impasses et de dangers appelant à être, partout et toujours, intraitablement contre elle. 
Métaux en crises: 

Articles
Ce que les mangas nous disent de la fin du monde
Phénomène de mode, le manga et son univers attirent de plus en plus d’adolescents et de jeunes adultes, souvent à la grande incompréhension de leurs parents. Que dit, que révèle cet enthousiasme? L’auteur tente de démontrer que, fruit de la Seconde guerre mondiale et de l’éclair atomique, le manga met au jour la structure de notre temps, souvent nommé ‘postmodernité’, caractérisée par la dissolution du passé et des institutions qui en assuraient la stabilité. De telle sorte que l’état de nature, de fiction, pourrait devenir réalité. 

Déshumanisation et infantilisation managériales au regard de la psychologie humaniste. Analyse originale de Tribulations d’une caissière

Mise en perspective d’un ouvrage sur le travail contemporain écrit par une cassière, Anna, vingt-huit ans, diplômée universitaire de littérature. Un métier peu propice aux échanges, ponc-tué de gestes automatiques… Anna aurait pu se sentir devenir un robot si elle n’avait eu l’idée de raconter son travail, jour après jour. Il est intéressant de comprendre les ressorts d’un mana-gement marqué par une déshumanisation et une infantilisation. 

Métaux étaux en crises: 

Compte-rendu
Reconstruire l’hôpital, 
concilier normes et relations de soin
Ancien responsable RH au sein d’établissements hospitaliers romands avant sa récente retraite, l’auteur s’attache à réfléchir sur son action de responsable RH. Il reprend des bribes de son histoire professionnelle pour illustrer les apprentissages en management d’un DRH débutant en établissements hospitaliers publics et universitaires, à tradition bureaucratique, sur fond de New public management. En même temps que frappe à la porte, la modernité du management stratégique des RH qui transfère les déterminants traditionnellement attribués à la fonction (paie, contrat, assurances, recrutement, etc.) vers une posture de partenariat stratégique des acteurs RH au sein des organisations.

